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La* Election» Anglaisas, 

Le parti conservateur obtient la 

majorité. Le» Lloydgeorgiens tubissent 

un-échec. Le* travailliste» grossissent 

leurs rangs. 

* 
* * 

Au Sénat. 

M Alexandre Bérard combat le 

vote des femmes : a Croyez-moi, dit-

il, pas d'expérience vaine, pas de folle 

aventure. Les femmes de demain se-

ront ce qu'elles étaient hier, de bon-

ne» épouses, de bonnes mères de fa-

.
t
mille C'est au foyer que la femme 

peut , et doit jouer son rôle si impor-

tant dans la société Ce n'est pas au-

tour de l'uroa. électorals. » 

La cat»*trophe du Chili. 

Le nouveau tremblement de terre a 
causé 1800 morts et plus de 2000 

blstséê. 

V. 

Les Reines 

Bientôt, au milieu d'une fête char-

mante,, sera couronnée à Parti, par 

les soins de notre grand confrère Le 

Petit Journal, la paysanne de France, 

la Reine de l'Agriculture Française. 

A la Chsmhre : 

M. PoinçaréLSxpose la politique du 

gouvernement aur les réparations et 

obtitnt un vote de confiance par 462 

vsix sur 71. 

Aviation. 

Boasoutrot gagne le grand prix des 

mont de transport (80.000 frs.) 

9 

* y. 

En Russie. 

Le gouvernement des Soviets an-

nonça une véritable reconstitution in-

dustrielle de la Russie. 

» 
« « 

Une manifestation à Arles. 

Les habitants du Midi aiment les 

courses de taureaux, mais ce genre 

de spectacle est très combattu dans le 

Nord. 

Pour protester contre las interdic-

tions ds corridas, les amateure du 

•port tauromachique au nombre de 

2000 environ ont manifesté dans les 

«iJBïlne» d'Arles. 

• •• 
Enthousiasme Fasciste, 

Une carte postale circule en Italie» 

Sous le titre : Una. Fieionomia frtorica 

che ritorno (une figure historique 

qui revient) représente Museolini en 

Napoléon! 

LETTRE DE PARIS 

TMAVAÏLLONS, 

mais utilement 

23 Novembre 1932. 

Conférences diplomatiques, 

interpellations parlementaires, 

au diable tous ces impédimenta 

Ne raisonnons pas comme les 

concierges qui jouent à la Bour^ 

se et attendent la fortune d'une 

révolution au Vénézuéla ou 

d'un tremblement de terre dans 

les lies Marquises. Faisons 

notre bonheur nous-mêmes et 

disons-nous que si diplomates 

et politiciens y ajoutent quel-

que chose, ce sera tant mieux, 

sans plus ! 

Il faut que les peuples n'es-

comptent point les promesses 

de leurs dirigeants et ne se 

reposent plus sur eux de leur 

activité quotidienne. De quoi 

est fait notre malheur présent ? 

Du malheur général. Et le mal-

heur général ? De l'immense 

folie qui saisit les hommes au 

lendemain de la guerre quand, 

en-dehors des paysans, ils cru-

rent qu'on pourrait travailler 

moins après avoir dilapidé, en 

quatre ans, le trésor accumulé 

par un sièçle de surmenage in-

dustriel et commercial. 

Aujourd'hui, il faut déchan-

ter, car le travail s'impose plus 

encore qu'avant la guerre si 

nous voulons ne plus vivre mi-

sérablement dans les ruines. 

Or, cet effort, tout le monde doit 

l'entreprendre et, en premier 

lieu, ceux qui sont lésés, car la 

justice sera lente et nous n'ob-

tiendrons que tardivement les 

réparations de notre agresseur. 

Nous ne pouvons, en les atten-

dant, rester exposés à la belle 

étoile.... 

Mettons-nous donc à la beso-

gne et cessons d'attendre notre 

relèvement d'une combinaison 

de crédit. Il n'y a pour nous 

que deux moyens de redresser 

l'injustice du sort : travailler 

avec acharnement et travailler 

à des tâches rémunératrices. Ne 

discutons pas sur la durée plus 

ou moins longue de la journée 

de travail. Disons nous d'abord 

qu'il faut produire à bon mar-

ché pour éviter le chômage en 

trouvant l'acquéreur, et produi-

re plus que nous ne consom-

mons chacun afin de pouvoir 

économiser. Disons-nous ensui-

te que notre travail ne doit pas 

être superflu et qu'il faut sup-

primer dans la société tous les 

emplois inutiles depuis le fonc-

tionnarisme d'Etat jusqu'au 

fonctionnarisme privé. Epar-

gnons l'argent et la main-d'œu-

vre pour leur donner leur 

plein rendement. Alors, nous 

verrons retourner au champ 

quantité d'hommes qui tiennent 

dans les villes des "places" 

sans avantage pour eux et sans 

profit pour la nation. 

E. J. 

ET APRÈS ? 

Réponse à une Dame.. 

Mon " Essai de chronique gîlante à la 

mode d'autrefois " a intéressé une lectrice. 

Je le crois du moins puisqu'elle m'a écrit 

une lettre pour me dire fort aimablement que 

mon récit n'avait aucun sens car j'avais eu 

la cruauté de ne le point finir et qu'elle se-

rait bien aise de savoir ce qu'il advint après 

que le jeune Milon se fût installé au pied du 

chêne ou se cachait la perfide et délicieuse 

Zélis. Puis ma lectrice m'annonce, sans tou-

tefois préciser, qu'elle sait bien ce qu'elle 

aurait fait si elle avait été à la place de l'in-

fortunée Zélis (je pense que l'humain secours 

de sa jalousie lui eût suggéré une aufe idée 

que de grimper dans l'arbre) et elle termine 

par cette phrase : « Mais vous, Monsieur, qui 

avez composé ce r.cit incomplet, permettez-

moi de vous poser une question, une seule : 

Et après ? 

Si m'a correspondante n'avait pas eu l'a-

mabilité de signer ainsi sa lettre "Une lec-

trice qui n'aime pas vos articles" j'aurai de 

viné tout de même que c'était une femme, Je 

l'aurais deviné à cette question Et aprèt ? 

que p'osent invariablement les femmes quand 

on à l'agréable plaisir de discuter avec elles 

et de leur raconter des histoires. 

Pour vous en convaincre faites un essai le 

plus banal qui soit. Annoncez-leur le maria-

ge d'un de vos amis et donnez tous les détails 

jusqu'à la fin du dîner, au moment où la 

mariée, qui décidément était exquise...,. Et 

après ?... Après, Madame, ils ont dansé, 

dansé,... Et aprèi ? Il était minuit. Mada-

me, les mariés qui se disposaient à partir en 

voyage de noce s'aperçurent qu'ils avaient 

laissé passer l'heure du train. Et après?... 

Ne croyez pas que vous en finiriez avec votre 

interlocutrice. 

Et croyez encore moins que ce soit par 

curiosité que les femmes aiment à poser cette 

question. Disons-le bien gentiment. La fem-

me est un petit être bizirre qui n'est jamais 

satisfait. Quand c'est beau elle croit que ça 

peut être encore plus beau, Quand c'est bon 

elle croit que ça peut être meilleur. Cela 

explique bien des choses. Ce'a explique les 

chapeaux. Le plus beau n'est pas celui d'au-

jourd'hui mais celui de demain. Cela expli-

que aussi les maris. S'ils sont bons et s'ils 

sont beaux les femmes croient qu'ils peuvent 

l'être encore davantage et elles deviennent 

exigeantes, exigeantes — S'ils sont laids et 

rosses les femmes croient qu'ils ne peuvent 

pas l'être davantage et elles sont gentilles, 

gentilles. . . . 

LE FILMEUR, 

P. S. — J'ai composé mon dernier "Film"-

d'après une vieille estampe. Je ne puis donc 

pas dire à ma correspondante ce qu'il advint 

de ce rendez-vous Au moment où j'écris je 

vois Milon qui rêve et la ^petite frimousse 

de Zelis i travers les rameaux touffus 

À propos du "Rèflectos' 

Nous publions ci-après une lettre 

adressée à notre collaborateur M. 

Truc par M, Simonnôt, jnspectsur 

des Cours d'Adultes et des Cours 

Populaires en Alsace et Lorraine. 

COMMISSARIAT GÉNÉRAI, 

DS LA RÉPUBLIQUE 

Strasbourg, le 18 novembre 1922 

Cher Monsieur, 

J'ai lu avec intérêt votre article sur le 

"Rèflectos" dans le Sisteron-Journal. Vous 

avez raison de fairo une active propagande 

pour ce mode de projections, le plus immé-

diatement réalisable et le meilleur marché. 

L'idée fait son chemin parmi nos maîtres 

alsaciens-lorrains. Nous venons de livrer dix 

appareils Lux aux instituteurs de la Moselle, 

Je crois avoir réussi également à décider la 

maison Colin à entreprendre la collection de 

pochettes de cartes Illustrées que je rêve de 

réunir au musée pédagogique de Strasbourg 

pour toutes les matières de l'enseignement. 

Je vous souhaite bon succès dans votre 

propagande et vous prie de croire. . . . 

SIMONNOT. 

Directeur du Musée péda-

gogique régional. Ins-

pecteur des Œuvres 

complémentaires de l'é-

cole en Alsace et Lor-

raine. Attaché à la Di-

rection Générale de 

l'Enseignement. 
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Le Congrès de Marseille 
Le Congrès de Marseille a laissé 

l'impression la meilleure au public 

et aux démocrates français. 

D'abord, il a marqué sa confiance 

■ans réserve au Président du Co-

mité exécutif Edouard Herriot, en le 

portant pour la troisième fois, et par 

acclamation, à la présidence, il n 

voulu faire connaître qu'il approuvait 

non seulement les discours, mais les 

faits et gestes de son leader, Et, com-

me il connaît l'étroite et confiante 

solidarité qui lie le cbef radical de 

la Chambre et le cbef de la Gauche 

démocratique du Sénat, notre émi-

nent ami Gaston Poumergue, le 

parti a voulu faire connaître qu'il 

était d'accord avec 'es bons bergers 

qui ne l'avaient jamais abandonné un 

seul instant et qui onk constamment 

veillé sur lui. 

Le parti radical a dono montré 

qu'il savait, à la fois, trouver de 

bons guides et leur demeurer fidèles. 

Il prouve, également, que le goût de 

la continuité n'est pas incompatible 

avec le zèle et l'ardeur des masses 

militantes et des militants les plus 

actifs. Chacun sent que, ni à la 

Chambre, ni au Sénst, ni devant l'o-

pinion, rien ne doit être livré à l'im-

provisation et qu'une bonne l'gne de 

conduite doit être maintenue infle-

xiblement. Réélire Herriot, cela si-

gnifiait une confirmation de l'attitude 

présente pour l'avenir. 

En second lieu, le parti a prouvé 

combien il évoluait dans le sens de 

la politique sociale. Le souci qu'il a 

montré des réformes financières dé-

mocratiques, des réformes scolaires 

non moins démocratiques, prouve 

un goût très vif pour les tendances 

favorables aux classes populaires et 

artisanes. A une vaine agitation po-

litique, le parti a préféré une étude 

approfondie des problèmes sociaux, 

natalité, hygiène, égalité des enfants 

devant l'instructisn, justes répartition 

des charges fiscales, sauvegarde du 

crédit républicain, éviction des solu-

tion» fantaisistes ou égoïstes des pro-

blèmes financiers ; une politique de 

démocratie sociale par une médica-

tion d'hygiène financière. 

Le parti veut réaliser : Il tient à 

soutenir de toutes ses forces la vie 

économique de la Nation, agriculture, 

commerce, industrie, peuvent tout 

attendre de lui ; il connaît leurs 

justes revendications et les apaise-

ments nécessaires qui leur sont dûs. 

Mai» le parti ne croit pas qu'il est 

bon de changer le cœur de place. Ce 

ne sont pas les intérêts qui doivent 

gouverner la République, c'est la 

République, qui dans son équité sou-

veraine, doit protéger avec impartia 

lité les intérêts particuliers ; à l'an-

tagonisme, elle doit substituer l'har-

monie par l'équité. 
Enfin, le parti qui a entendu plu-

sieurs jeunes, et qui les a accueillis, 

comme ils méritaient, par dos accla-

mations, soit à la tribune, soit au 

scrutin, en les faisant siéger au bu-

reau du Comité exécutif, le parti a 

décidé d'appeler à lui les jeunesses 

républicaines, etc. Je sais qu'elles ne 

tarderont pas a répondre à un appel 

qui ne menace pas leur indépendance 

mais qui favorisera la défense dea 

intérêts démocratiques du pay3. 

Le lendemain même du Congrès de 

Marseille, Horriot a prononoe un 

grand discours au théâtre de Mont-

pellier, Cette fois-ci, ce n'étaient les 

militants seuls du parti qui accla-

maient l'oratear appelé par la Fédé -

ration radicale socialiste départemen-

tale, c'était la démocratie toute en-

tière. Des ovations enthousiastes ont 

dit au chef du parti que son autorité 

débordait le cadre de notre organi-

sation et que notre peuple, spirituel, 

ardent f t convaincu se reconnaissait 

bien cheï cet orateur qui incarne 

toutes les qualités solides et la finesse 

de la race. 

Albert MILHA.UD. 

Indiscrétions 

L'accueil que nos lecteurs et lectrices ont 

fait à nos premiers potins a été des plus 

sympathiques. Pourquoi le cacherions-nous ? 

Et eela nous engage à continuer : nous irons 

donc lie plus en plus fort ! Nous dirons Tout, 

avec un grand T, comme l'a annoncé notre 

collaborateur Planchet, qui sera terriblement 

potinier, cancanier et indiscret. 

Mais qu'on ne se méprenne pas sur nos 

intentions ! Nous ne voulons pas faire de la 

paisible ville de Sisteron un nouveau Tulle 

qui était après tout la ville la plus légère de 

France. La calomnie, la médisance, l'anony-

mat, les potins et cancans de commères ne 

sont pas de notre goût. Nous n'avancerons 

rien qui ne soit rigoureusement vrai. 

Nos lecteurs et tectrices qui ont de la pers-

picacité, nous n'en avons jamais douté, ont 

pu facilement s'en rendre eompte en lisant 

nos dernières "indiscrétions". C'est ainsi 

que Mais passons Iv plume à Planchet 

notre nouveau collaborateur. 

La Direction. 

Les points. . . sur les i, i, i t 

Nos potins et nos cancans ne seront inté-

ressants que si nos lecteurs s'appliquent à 

trouver les noms véritables de nos.,, victimes 

C'est un petit jeu de devinettes facile et de 

bon goût. Nous engageons les amateurs de 

potins a se livrer cœur et âme à ce malin 

petit jeu de sous-entendus, sans toutefois 

négliger des occupations importantes, telles 

que manger, boire et dormir. Le jeu n'en 

vaudrait pas la chandelle, comme on dit. 

Cette recommandation étant au moins super-

flue passons à nos derniers potins. 

Nous étions au ciné et ne us avions fait 

deux victimes: MJI et ELLE. LUI, c'était 

l'opérateur. ELLE, c'était la caissière. Cha-

cun aura deviné en effet que dans l'immense 

salle du Casino, c'était là le couple le mieux 

placé pour se faire du pied. 

Allô ! Allo 1 

Un petit oiseau aperçoit un grain de mou-

ron au milieu du chemin. Il vole aussitôt 

vers ce déjeuner inespéré, picore le mouron 

prestement puis Ole au bord d'un toit et 

chante. Un chasseur qui passait par là entend 

l'oiseau, ajuste son fusil et tue le petit chan-

teur. 
MORALITE : Quand on a tnanqé du mou-

ron inutile de le crier par dessus les toits. 

Mais nous trouvons ce chasseur bien mé-

chant. Il aurait pu se contenter de retenir la 

chanson du petit oiseau et de la répéter à 

tous les échos car elle était spirituelle. Et ce 

n'était pas bien dangereux après tout, pour 

le petit oiseau. 

Un béguin t,.. Un béguin !... 

C'est encore au cinéma que ne us l'avons 

découvert. Dès que le beau d'Artagnan pa-

jait sur l'écran nous entendons invariable-

ment une voix féminine s'écrhr : « Oh I 

qu'il est bien cet homme 1 » Disons, pour 

ne pas trop fixer les idées, que cette voix fé-

minine part d'un des coins les plus aristocra-

tiques de la salle. Attention, Madame, vous 

avez le béguin pour d'Artagnan, Mais soyez 

prudente, ne le criez pas par dessus les gale-

ries, votre mari pourrait vous entendre et 

l'affaire deviendrait grave : Ou il se battrait 

en duel avec d'Artagnan ou il vous priverait 

de cinéma. Et ce serait dur pour vous qui 

n'aimez pas à vous coucher avec les poules. 

Soyez prudente, Madame, croyen-en la vieille 

expérience dj,,.. 

COIN DU POETE. 

RAJEUNISSONS LES CADRES 

Le docteur Voronolf a donné l'espérance 

Aux débiles vieillards tombés dans l'enfance, 

En une opération et ceci sans douleurs, 

Il redonne à leur corps de nouvelles vigueurs. 

Tel Médée, Voronoff traite dans sa clinique 

Par un filtre enchanteur des restes ramollis, 

Et l'on voit, surprenant et tenant du magique 

Ces petits vieux bien propres enfin tous 

rajeunis. 

Ils vont bombant le torse en nouveaux Don 

Juan, 

Avec un air joyeux qui réjouit leur face, 

Car étant ra jaunis ils croient avoir yiDgt ans. 

Et vont d'un pas léger sacrifier aux grâces. 

Jeunes, rassurez-vous, avec ces pauvres têtes 

Chauves, ternes, ridées, ainsi qu'un parche-

min, 

Que ces messieurs feront, croyez le des bé-

guins, 

Mais ce sera plutôt avec leur bonne galette. 

RIM. 

Chronique Locale 

SISTERON 
Musique. — Nous avons an-

noncé précédemment que Les Touris-

tes des Alpes fêtaient Sainte-Cécile 

le samedi % et dimanche 3 décembre. 

A cette occasion et selon la noble 

tradition léguée par nos aïeux 

un magnifique banquet aura lieu 

le samedi à 7 heures du soir à l'Hôtel 

des Acacias et réunira membres ac-

tifs et honoraires. Le prix du ban-

quet est fixé à 10 francs. Messieurs 

les membres honoraires désireux de 

participer au banquet sont priés de 

se faire inscrire s rt chez M. Reynaud 

président, soit chez M . Charles Don-

zion vice-président, avant samedi 

midi. 

Dimanche à 14 heures, un concert 

musical sera donné à 2 heures sur 

la place du marché. Le soir à 9 heures 

un grand bal aura lieu à l'Eldorado, 

Ce n'est un secret pour personne 

d'avancer que notre société musicale 

qui procéda actuellement au renou-

vellement de différents instruments 

de musique a besoin d'argent. Pour 

ce, elle a décidé que les entrées du 

bal seraient fixées à 1 fr. par person-

ne. Cette modique somme ne sera pas 

— nous en sommes certains — un 

obstacle à la réussite du bal. 

Le programme du lundi n'est pas 

encore élaboré, mais il est à supoo-

ser que St-Cécilon se^a fêté en chœur 

dans une chapelle bien exposée au 

soleil. 

Sur la proposition de la nouvelle 

commission composée de MM. 

Albert Reynaud, Président, 

Ch. Donzion, Vice-président, 

Audibert, Trésorier, 

Marcel Délaye, Secrétaire, 

Ernest Espinasse, Archiviste. 

les sociétaires ont nommé à l'una-

nimité Président d'Honneur des 

Touristes des Alpes M. Ernest 

Bertn, propriétaire de la villa Dar-

Nad^rziDa, quartier .des Plantiers, 

chevalier du Nichan-Iftikar, adjoint 

au maire d'Alger. 

Toutes nos félicitations au nouveau 

dignitaire. 

La société musicale remercie MM. 

Raoul Anglès et Paul Raynaud dé-

putés qui viennent par un don géné-

reux participer à sa reconstitution, 

Sisteron-Velo —Dimanche der-

nier notre 8« équipe rencontrait sur 

le terrain de Ste -Tulle l'équipe cor* 

respondante du Sporting-Club de 

.Ste -Tulle. Ce match comptait pour le 

championnat des Basses-Alpes. 

Devant un public fort nombreux à 

2 h. précises le coup d'envoi fut sifflé. 

Dès les premières minutes le onze de 

Ste-Tul'e réuss !tà marquer un point. 

Mais nos jeunes bleus ne se laissè-

rent pas intimider et s'assurèrent 

bientôt le contrôle de la balle. 

Dès la reprise notre inter gauche 

marque un but par un superbe1 coup 

de tête ce qui égalisa le score. La 

partie fut dès lors à l'avantage de 

Sisteron, et, malgré tous les efforts 

de nos équipiers le match était déliré 

nul. Une prolongation de 20 minu-

tes fut jugée nécessaire, ce qui per-

mit à Sisteron de marquer un se-

cond but. Le score fut sifflé 8 à i. 

Les deux équipes sont à féliciter 

pour l°ur bonne tenue et leur jeu 

scientifique, 

Félicitations à l'arbitre qui fut im-

partial. 

. A 14 heures entre les deuxièmes 

équipes de Ste-Tulle et du Sisteron-

Vélo aura lieu un match amical. 

Services Agricoles. — M. 

Farsu, adjo nt à la Direction des 

services agricoles des Basses-Alpes, 

nommé professeur d'agriculture a 

Montélimar e°t remplacé par M* Bar-

nel, venant de Draguignan. 

Vaccination contre les 

«Luppi». — Poursuivant ses re-

cherchés sur la vaccination contre la 

maladie dite des «Luppi», le labo-

ratoire des Recherches du ministère 

de l'Agriculture se propose d'effec-

tuer dans notre région une nouvelle 

campagne de vaccination a« prin-

temps prochain, dans les mêmes 

conditions de gratuité que la précé-

dente. «Afin de pouvoir satisfaire à 

toutes les demandes de vaccin en 

temps voulu, le laboratoire des Re-

cherches invite les propriétaires dési-

reux d'expérimenter la méthode de 

faire connaître à M. Laurent, vété-

rinaire à Sisteron, le nombre appro-

ximatif d'agneaux attendus ainsi que 

la date présumée des naissances. 

•«5 fr 

On demande une bonne sérieu-

se de 18 à 25 ans, chez M. Richaud, 

boucher à Sisteron. 

Foire. — Après -demain lundi 

se tiendra dans notre ville la f°ire 

dite de "Sainte-Catherine". 

at "n. 

P. T. T. — Mlle Michel, dsœ« 

employée à Sisteron, est mise à '» 

disposition du Gouvernement "0 

l'Algérie. 

Mlle Géraud, dame employée à ̂  

dane gare, est nommée à Sisteron. 
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Eldorado-Cinéma. 
Très prochainement reprise des matinées 

avec accompagnement de piano. Pour les 

débuts : NIGK-WINTER ; Le match Carpen-

tier Siki ; CHARLOT dans un film comique 

en 2 parties ; Les mystères de Paris seront 

projetés i Sisteron a dater du samedi 2 mars 

1 1923 ; le dimanche Roger la honte et irrèvo-

| «Elément L'ATLANTIDE. 

Chansons filmées ; Mendiant d'amour. 

Tout le monde comprendra les sacrifices de 

Il Direction pour mener à bien les représen-

tations de l'Eldorado, c'est -à -dire ne présen-

ter que du nouveau, 

) EH Vente l lïpn Librairie 
| Pascal LIEUTIER, Sisteron 

I L'&lmindch Vermot et les agendas 

de bureau et de poche 1923 
Agenda du P-L-H 

Livres, Cahiers. Serviettes, 

stylos de marque et stylos 

pour écoliers 

Musettes, l*li«mlers, Boite 

: de crayons couleur, Compas 

| et de peinture et toutes fourbi-

} tares en général. Prix modiques. 

—o— 

Casino-Cinéma. 

La Direction informe le public qu'il y aura 

| trois représentations : le samedi 25 novembre 

i en soirée et le dimanche 26 en matinée et en 

J soirée, vu l'afluence de monde qu'il y avait 

] pour voir le film de Chariot qui, malheureu-

] sèment n'avait pas été envoyé, permettra à 

•> tout Sisteron, de venir le voir dans : 

Chariot tt l'amour de Mabel, comique. 

Une étoile de cinéma, comédie sentimentale 

en 4 parties. 

\ LES TROIS MOUSQUETAIRES, roman 

] d'aventures de cape et d'épée d'Alexandre 

Dumas et de A. Maquet. 12» épisode : La 

; eabat ede la Lys. 

L'EMPEREUR DES PAUVRES, prologue 

grand roman ciné en 12 parties, un des plui 

i beaux film de ce jour. 

j Le piano sera tenu par M. Bombled, chef 

de musique, • • 

| La salle sera chauffée. 

i Prix des places : parterre, 2 fr. ; galerie, 

i fr. 30 en soirée. En matinée entrée géné-

rale, 1 fr. 30; Enfants, 1 fr. 

— o — . 

| P. L. M — Où ? Quand ? Com 

i ment voypger ? L'Agenda P. L. M. 

pour 1923, qui Tient ,de paraître, 

l'enseigne de façon pratique et amu-

sante. Collaboration des meilleurs 

écrivains, peintres et dessinateurs. 

250 illustrations dans le texte, 15 

hors-textes en couleurs, li cartes 

postales illustrées offertes en prime. 

Prix : 5 francs à l'Agence P. L 

M. rue St-Lazare, 88, et dans les 

Agences de voyage, Grands Magasins 

& Paris, gare P. L. M. 

Envoi franco à domicile (6 fr. 65 

- pour la France, 7 fr. 20 pour l'étran-

ger) contre mandat adressé au Ser-

vice de la Publicité P. L. M. 20, 

boulevard Diderot, à Paris. 

| Pour les familles nombreu-

ses de nos montagnes — Las 

mères de famille candidate; au le es 

jfo M. Brunier pour l'année 1922 

"ont priées de se faire connaître à 

M.fe Président du Touring-Club de 

France, 63, avenue de la Grande Ar-

"S Paris (XVP) avant le 31 décem-
bre 1922. 

i U est rappelé que les conditions 

toit les suivantes : 

1* Etre la femme de guide des Al-

P8s française* reconnu par le Club 

ilpin Français ; 

S0 Habiter une commune d'au 

Hoins mille mètres d'altitude; 

3° Avoir au moins sept enfants qui 

devront tous être nés dans une com-

mune d'au moins mille mètres d'al-

titude. 

M1AT-CIVIL 

du 17 au 24 Novembre 1922 

NAISSANCES 

Néant. 

Néant. 
Publications de Mariages 

Mariage 

Entre Rocco Antoine, tailleur domicilié à 

Marseille et Pellegrin Pauline, s. p, domi-

ciliée à Sisteron. 

Entre Detampes Félix charron et Richier 

Marie E'isa, s, p. domiciliés à Sisteron. 

Entre iiysseric Gustave, employé et Reymond 

Antonia Zélia, s. p. domiciliés à Sisteron. 

Décès 

Auguste Vial, 78 ans. à l'hôpital. 

Augusta Amélie Peyrel, 17 ans, rue Saunerie 

TriM de Commerce de Sisteron 
Liquidation Judiciaire 

Avis jpour le Concordat 

Les créanciers du sieur PUT 

.uouis, épicier à Sisteron sont invi-

tés à se réunir le 5 décembre 

mi'-neuf-cent~vingt-deux a 10 heures 

30 du matin pour délibérer sur un 
concordat. 

Le greffier du Tribunal. 

GIRAUD. 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
N. CLÉMENT, Rue Droite, Sisteron 

M. Clément informe les commer-

çants on chapellerie qu'il tient a leur 

disposition un stock formidable de 

chapeaux et casquettes des prhuipa 

les fabriques françaises avec des 

prix défiant toute concurence à qua-

lité égale. 

Chemins de ter de Paris-Lyon Méditérannée 

en marche du "de d'Azur," 
de nuit 

La Cie P.-L.-M. a décidé de re-

mettre en marche, à partir du lundi 

6 novembre, le Côte d'Azur rapide 

de nuit Paris-Menton qui quitte Pa-

ris à 17 h. 36 pour arriver !> Nice à 

10 h. 46 et à Menton 11 h. 54. 

Ce train aura lien, au début, trois 

fois par semaine, les lundi, mercredi 

et vendredi. Il deviendra quotidien 

dès que s'accentuera le mouvement. 

Le rapide Paria Menton comporte 

des places de lits -salon avec draps, 

des couchettes, des places de vagons-

lits, des 1'° classes et un vagon-rea-
taurant. 

C'est le train le plus rapide entre 

Paris et la Côte d'Azur C'est de 

plus, la relation la plus pratique, celle 

dont l'hora're s'a lapte le mieux à la 
commodité du voyageur. 

Par le Côte d'Azur de Nuit Nice est 

à une Nuit de Paris. 

itf. BABAZ, tailleur 
Rue Droite, 32, (Maison Martel) 

informe sa clientèle tou»ours plus 

nombreuse, qu'il a baissé ses prix 

sur les complet* à façon, et prie les 

personnes qui ont acbeté des cou-

pons d'étoffes de ne pas attendre 

pour se faire habiller. Voici l'hiver, 

tous les vêtements sont faits avec 

soin et coupe nouvellement adoptée 

qui fait l'élégance de la personne. 

Egalement transformation et répa-

ration. S'adressez chez Babaz, 

primeur, rue Droite, Sisteron. 

Chronique des Livres 

L'OUBLIÉ, roman de Pierre BENOIT. 

Dans ce nouveau livre, Pierre Benoit dont 

le beau talent de romanciers conquis depuis 

longtemps un public de lecteurs enthousias-

tes et nombreux, se révèle aujourd'hui com 

me un maiire en cet art de la nouvelle qu'il-" 

lustra Mérimée. 

Je ne puis raconter ici l'intrigue nouvelle 

que l'auteur de l'Atlantide s su nouer et dé-

nouer au cœur de cette république communia 

te d'Ossiplourie oû s'agitent des personnages 

mystérieux et intéressants. 

Dans L'Oublié il y a aussi une mystérieuse 

héroïne, la princesse Mandane, qui ne fait 

point oublier sans doute Antinèa ou Antiope 

mais qu'on accueille volontiers dans son. 

souvenir après avoir lu le nouveau roman 

de Pierre Benoit, 

J. 2* TRUC. 

Gomment choisir ? 
Paire un choix utile entre tous les remè-

des vantés, dans les. affections des bronches 

et des poumons, n'est pas facile. Que nos lec-

teurs nous permettent donc de leur indiquer 

la Poudre Louis Lugras qui a obtenu la plus J 
haute récompense à l'Exposition Universelle 

de 1000. C'est le seul remède connu qui cal-

me instantanément les accès d'asthme, catar-

rhe, oppression, toux de vieilles bronchites et 

guérisse progressivement. Une boite est 

expédiée contre mandat de 2 fr. 93 (impôt 

compris), adressé à Louis Legras, Boulevard 

Magenta 139, à Paris. 

HERNIE 

muni OU MUT if HOKI OWftWSS 

«TE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes de her 

nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de 

M PI le réputé spécialiste dePa-

, UldStr
 f

fe, 63, Boulet. Sébastopol, 

qui visite la région depuis de longues années, 

Ce nouvel appareil, grâce a de lo.igues étu-
des et à l'adaptation de la nouvelle pelote à 
compression souple, assure séance tenante la 
contention parfait^ des hernies 1 .s plus diffi-
ciles, les réduit et les fait disr^raitre. 

En voici des prauves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Garnier-J. à Auriol, quartier de la Banne 

(B.-du B.) hernie guérie. 

M. Charrin L quartier des Coofigues,. à 

Chateaurenard (B.-du-R.) hernie guérie. 

M. Taro L. 2 rue Smolet à Nice (A.-M.) 

hernie guérie. 

M. Guiguou Sylvia, à Gargas fVaucluse) 

Enfant hernie guérie. 

Mme Pezet Zelinde, 4 rue Denis Papin à la 

Ciotat (B.-du-R ) Hernie guérie, 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de htrnies. efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes oû 
il fera gratuitement l'essai de ses a ppareils. 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

à FORCALQUIER, 4 décembre de 8 h. à 3 

h. Hôtel des Lices, 

à MANOSQUE, mercredi 6 décembre Hôtel 

Pascal. 

à SISTERON, vendredi 8 décembre de 

11 h.' à 3 b. Hôtel des Acacias, 

à DIGNE, 0 décembre de 8 h. à 3 h, Hôtel 

Boyer-Mistre. 

CEINTURE-MAILLOT CEINTURE-CORSET 

Nouvelle Ceinture Ventrière 

Grossesse. Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 

TRAITE de la HERNIE, franco sur demande 

Mauvaise Vue - Surdité 
PROVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADIE 

ÏEBX AKTHFICIELS 

NOUVELLES PROTHÈSES MOBILES 

L application en sera laite immédiatement et sans 
douleur^ 

Nous apprenons que M, RQUVIERE, un ■ 

des ocularistes le plus réputé de Lyon, 20 

Cours Morand, sera de passage de 8 à 3 b. 

àVEYNES, hôtel de la Gare-Buffet, le 27 

novembre ; 

à EMBRUN, hôtel Moderne, le 28 novembre, 

à GAP hôtel des Négociants, le 29 novembre 

à BRIANÇON hôtel Terminus le 30 novembre 

à VEYNES, hôtel de la Gare-Buifet, le l°r 

décembre. 

à SISTERON hôtel des Acacias le 2 décembre 

à APT hôtel du Louvre le 3 décembre, 

à CAVAILLON hôtel Moderne le 4 décembre 

L'ŒIL et L'OREILLE sont les orga-

nes qui nous mettent le plus directement en 

relations avec le monde extérieur c'est eux 

qui nous donnent les perceptions les plus 

précieuses ; la faculté de Voir et d'Enten-

dre aussi, une diminution de sensibilité de 

l'une des ces facultés devient-elle pour nous, 

une source des plus Graves Dangers. 

NOUVELLES Combinaisons optiques 

grossissant 1|8, pour Amblyope, catarac-

tes, opérées ou au début, strabisme (EN-

FANTS QUI LOUCHENT). 

Nous invitons très, instamment à profiter 

du passage de ce grand spécialiste réputé, 

qui corrigera les vues les plus mauvaises et 

livrera tout ce qui. est nécessaire à une 

bonne vision et audition. 

FAIBLES. SURMENÉS 
et tous ceux qui souffrent d 'Anémie, Vertiges 

Palpitations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme 

Qaohexles ou de toutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mot tous les afiaiblis'soit par maladie ou pur 

surmenage retrouveront FORCE;VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa richesse en Arsino-Nucléinophosphates, 

Hémoglobine et Extraits végétaux reconstitue les 

cellules nerveuses, augmente les globules 
l rouges du sang, . tonifie la moelle épiniêre, 

et les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à tout organe malade et 

procure un sang riche, base de la santé. Chez 

lea neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impulsants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

sont revivifiés, la vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL existe en élixir et en cachets. 

Prix : Le flacon ou là boîte de 50 cachets : 8 francs. 
Franco : 9 fr. 30 — La cure complèto do 4 flacons 

ou 4 taîtos : franco 32 francs. 9 
PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richarrl-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 

Dépôt à Sisteron, Pharmacie Bœuf. 

SISTERON-JOERNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-

sard ; et au bureau du journal. 

à Aix chez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Marseille chez Mme Monier, kios-

que 13, des allées de Meilhan. 

AFFAIBLIS 0^ 1.8 ' 
MINER.OLASE DUPEYROUX: M— Albert DAUVBnGNE, 1ù,rUB 

Montbauron.Vertatiiet {Sewe-et-Otse), (Entérite avec hémorragies 
intestinales depuis 1 an), rétablie en lu moisi Attest. du^sfev. I9za); 
M. Jules MAES,âOrmoy-Vilteri (Û/ieJ.resté frileux, iragile, sensible 
au troid, sujet aux rhumes, sans grand appétit, û lu suite d'une 

pneumonie contractée en 1911, complètement rétabli en 21 mois 
Attest. du23ievr. 19^2); M. Maurice THIERRY Ferme d-, ta Grange, 
à Saint-Paterne {Innre-et-Lotfe), éprouvait, dés son jeune âge, une 
grande faiblesse aux change ment s de saison, mamiuaild'appélit, 

était resté petit, est devenu fort et robuste après _ années de 
traitement \gê actuellement de I7aiis,ii pèse 60 kilos et mesure 

i»62 (At est.au 14 fév. 1922); M*' Marthe PfitNAtiT,à Mondoubleau 
(Loir-et-Cher), avait toujours été très nerveuse, a souffert, en 
décembre 1918, d'un mal de gorge, puis, en quelques jours, est 
tombée dans un état de faiblesse très grave au point qu'elle 

n"avaii plus aucune lorce dans les jambes et qu'il fallait l'aider 
à marcher, de plus, son raracléré était toujours agacé par des 
idées noires et par une sensation ne constriclion dans la poitrine; 

a été lortiâée et améliorée au bout de 3 mois uii point de pouvoir 
reprendre ses occupations habituelles, guérie en 3ô uiois (Attest. 
du 10 fév. 1922); M—Juiiette 81 NVAUL7 .à St-Hègies {lndiv-ei-Loire)

t 
proiondément anémiée par un allaitement trop prolongé de 

15 uiois.affuib lie, sans appétit.fiiliguee au moindre travail, forcée 
de garder le lit des journées entières, : ou 3 jours par semaine, 

époques très pâles et douloureuses, améliorée en 3 semaines, 
cnup élément rétabli-- en ± mois (Attest. du 8 fév 1922). La 
il 'inrTultise ttup?yx'oux est le moins cher des forti-

fiai. cur la b"Uteiile, .suffisante pour uue.cure de un 
mois o'J deux, suivant ï'igré, est envoyée f" à domicile 

con lre il fr. en mainiut.-cai le adresse au L> DUPEYROUX, 

5 'Square de Messine, l'utfs, qui expédie gratis et 
franco sur demande, son £*«-< sur la Minérolase et 
un questionnaire pourcunsunauan. GRAÎUl 1 ES par correspondance 

L I'mprlmeur-Gérint t Pascal LlfclTiEP, 

© VILLE DE SISTERON



pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

Expoiition] de'Digne 

1883 

—J,QJTO» et Détail — 

{Ancienne Maison F. Santlnl 
Fondée en 1878 

A. INNOCENT! 
neveu et auooesaeur 

Médaille de Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE 

Exposition de Nice 

1883-84 

Médaille d'Or 

Spécialité de Chapeaux nelasine et pannés 
Réparations, Transformations, teinture pour Daines seulement 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en face la «Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

Penaisepie-Ebétiist^i« 
âiiiQiiiii rs 

ART HT BiAîTIDkrdlEIN'T 

' s» 

REPARATIONS flN TOUS GENÎtES 

Faubourg La Baume 

Livraison rapide - Prix modérés "*^( 

Bijouterie - Horlogerie - Orfèvrerie 

BIJOUX DES ALPBS 

liO U l S BEMiE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARBRES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or Argent 

Bijoux sur commande - Maroquin» te de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules— Réveils 
de tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

Chaussures en tous GeoreF 

AUTRflH Adolphe 
11, lue de Provence- SISTERON -:-

GRAND ASSORTIMENT DE GHAUSSURES 

DU LUXE POUR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

Toile blanche, Tennis, Espadrilles, Corde 

CHAUSSUMES DE CAMPAGNE 
sur mesures, fabriquées dans son atelier 

— Réparations — 

PLUSIEURS ARTICLES SOLDÉS 
I_o tout èt des prix très réduite 

U „ L; 

MAISON FONDEE EN 1880 

IMPRIMERIE - LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE -
ARTICLES de rPAOSrTAISIB ; et de BAZAR 

Pascal MEUTIEH 
23, Rue Droite — SISTERON — Bastes-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 

Livres Classiques Encres — Registres 

Peintures — Dessin — Crayons de couleurs 

Cahiers "Le Sisleronnais" et "La Cigale" 

—- papier de choix, propriétés de la maison ?^ 

* Le plus moderne des Journaux 

EXCELS10R 
W mii illustré quotidien tançais p«r«i»ttnt

 : 

aar 6 ou 8 pofes «* donnant Dur le tell* e' 
I nutge tout le» événement» du mondé en. : 

tier, « réduit le prit de Kl s^onnemenlii. 

ftp* «M A*t>nn»m«nttpourl» D*p«um«nu: 

fcl. moi.. U V. I Si. moi. 8« i,: I Un .n 

,0,4 |CW< «■ S970), lma*<U' '• «•* ** 

runes GRATUITES h»': •>«<«•<'<>"■ w 

ASSURANCE da S.DOOirt i 
■ tccldatta proTtB.nl du Ul ,. 

m m WoB»tUo o. a. tt .»P«! " 
| ntu « i* CoMn acclanu •• f 

iliiiWn.'". 

0 fr. M k N« sLuu kt Déparlemen* 

F. H AUËT 
. SEUL REPRÉSENTA® 

V Ni 

j^Sifo Nies 

.«.-_ 

L» gérant, Va pour 1* légalisation J« la itigaatii» cl.-oontfô, !• Main, 

© VILLE DE SISTERON


